
LE "MONDE ILLUSTRÉ

Pierre tressaillit jusqu'aux iiielles.
Que répondre ?
Que dire ?.... I
Il pensa à sa soeur qui nie lui par'don neraitjamnais

ses soupçonm,, elle le lui lui avait déclaré elle-même
et il aima mieux se taire.

-Quavez-vous fait de cet ar'gent'? demanda le
juge à bmûle-ponr point., au bout (le quelques se-
condées.

-Moi I? répondit Pierre stupéfait, mnais je n'y ai
pas touché.

-Ne niez pas, c'est insensé. Avouez plutôt,
c'est préférable sous tous les r'apports.

-Avouer ?... Mais quoi, grands,;(ieux '... Que je
suis un voleur et un assassin, mîoi '... M.Nais C'est à

eni devenir fou.
M. de Cour'neuve haussa les épaules.
-Mais qu'aurais-je fait de cet argent, s'écria

Pierre au bout (le quelques minutes, moi qui n'ai
pas un besoin et qui mets les ti'ois quar'ts (le mues
bénéfices, cependant pas bien forts ecocre, (le côté.

-Je v-ais vous le (ire. Le joui' dcla Pentecôte,
vous avez quitte Màine (le Lavat'ande. à une lieuie
et. demie.

-Je nie l'ai pas nié.
-Oui, miais vous n'êtes pas aIle anllav're pont'

les raisons que vous avez (déclarées.
- Pour lesquelles, alois
-Pour jouer.
-Jouer', nuni ?... Allons dlonc' .. je in'ai jamais

ton ,hé une car'te dlepuiis la mort (le mon père.
-Jeune, vous avez eu une passion pour' cette

distr'actioni-là, surtout pour le baccar'at.
-Possible. Mais quand je suis dlevenut chef (le

famille, jeenme suis ju'é (le sacrifier cette passion,
ainsi que vous l'appelez, et...

-Vous n'avez pas tenu votre seriment..
-Je l'ai tenu, an contrair'e.
-Pas an Havr'e(dans tons les cas.
-- Là, comme ailleurs.
-Vous êtes eii contradiction formmelle avec (les

gens honorables.
-Qui m'ont vu jouer, moi, Pierr-e de Sauves ?..

-Oui, vous.
-Je leur' donne le (démnti le plus foriel. Oit

sont-ils ?
-On vous les montrera, soyez paisible.
Donc, vous avez joué au cercle des Ondes, anu

Havre, de deux à cinîq heures, le jour' de la Pente-
côte, et vous avez perdu une grosse soinmne.

-Mais c'est faux, aî'chi-fanx. Je n'ai jamais
mis les pieds dans ce cercle, je iie savais même pas
qu'il existât.

M. de Cournmeuve sans répoiidre directemnt à
l'inculpé continua.

-Le nmobile de votr'e crime qui nous échappait
nous a été expliqué aujour'd'hui: Vous avez perdun
sur parole 41,000 francs. Les économies que vous
aviez chez vous ne suffisant pas à liq1uider vott'e
situation, vous êtes venu dlans le cabinet de l'usine
où vous saviez qu'étaient les 38,000 francs déposés
la veille par votr'e beau-frère. Vous étiez en train
de consommer cet. . .. emprunît quand M.'Chaniers
est arrivé et vous a surpris. Là, probablement, a
eu lieu une discussion violenite entre vous, cette
discussion a dégéinéré en lutte, vous avez terrassé
votre victime, vous l'avez liée avec une des cour-
roies (bnt vous attachiez d'ordinaire vos dossiers,
vous l'avez assommée avec votre coup-de-poing
dlont vous niez hîier' lexisteiîce, puis vous avez du
nmême ceup étranglé votr'e beau-frèr'e. Le lende-
maini les quarante et uîn mille francs étaient payés.
Malheureusemenît dans la main du cadavre il y
avait uîîe poignée de vos cheveux.

--Mais tout cela' est une invenîtion épouvani-
table.

-Ceux qui v'ous ont vu au cercle des Ondes vous
ont reconnu.

-- Ils m'ont doinc renconitr'é (e nouveau
-On leur a montré votre photographie.
Pierre respira.

4-t ce q'un htoîalîeEt ojur 's

Il était grandl, n peu mince, avec les chleveux
grisonnants, les yeux bleuâtres très droits, le nez
ferme, l'ensemible symnpathiique.

-- Vos nom, prénomns et qualités ' (lit le juge.
-Norbert Sallanches, aimateur, dom icilié au

Havre.
C'était un nomn très connu, et lhomnme étaiit des

plus estimés.
Pierre (le Sauves tressaillit, agité subitement.

comime par une déchiarge électrique.
si M. S.Iallanchles (isait le r'econnaître, c'est

que lui, Pierre, avait perdlu la notionî (les choses,
(qu'une lacune s'tait faite dans sa vie, qu'il avait
été fou, et qu'il l'était encore.

-leconmaîssez-vous monîsieur' ? interrogea 'M.
(le Cournieuve.

L'arumateur regarai'(a ttentivement celui (lui
était (levant lui debout, en pleine lumière.

TIl y eut quel quos minutes (le silence mortel et
(le stuprêmue angoisse.

Dans la pièce on eût enîtendult une arraîgucée tis-
set' sa toile.

-- Oui, (lit enfin M. Sallanchies. je le reconnlais

pour 'être l'ind(ividu qui a jo)ué le joui' de la Peiu-
tecôte atu cercle (les Ondes, et qui a perdlu (le for'-
tes somnmes.

Pierre se sentait mourir.
-loi 3)(it-i. M sieur' vousvous tropz

Vous me confond(ez avýec quielqu'u n qime ress cm hIe
sans doute, mais je n'ai pas nis les pieds à \-otre
cercle, je le jure.

M1. Sallanchies réfléchiit (le nouveau.
A cet inst-ant, M. (le Sauves, etreint (le li(lée

qu'une bien incoimpréhuensible fatalité le pboursuit-
vait., eut un mouvemîent inîvolontaire (le La tête et
(k5 épaules.

-Ohi à présent, séral'armtateur subiteentt
convaincu, j'en suis sûr. Vous venez (lavoir le
même jeu de phîysionîomie qule là-bas, quaîîd vous
avez dlit" Je suis trop malheureux cei vér'ité.
J'avais jur'é (e ne plus toucher' une carte (le mia vie,

pour'quoi nai-je pas tenu mion sermnent !....
-Moi, moi, j'ai dit. cela ?... ais c'est une

aberration.
-Je suis incapable (le rien inventer, et il mie

semble encore, monsieur, entendr'e votre voix, vJoir
votre visace..

-Est-ce a vous (lue M. (le Sauv'es dlevait les
41,000 francs, monsieur ? demnxda le juge (l'ins-
truction.

-Pas entiîèrenment, monsieur
-Comieni vous devait-il?
-Il m'était (lû 31,000 francs qlue j'ai reçus le

mercredi matin par la poste.
-Avec un niot ('écrit sans5 (oute ?

-Non, monsieur, les billets étaient simplenment
pliés (ans du papier.

--Ils étaient envoyés par lettre chargée?
-Oui, monsieur.
-A quelle date

-Mais le mardi après la Pentecôte, puisque je
les ai reçus le mercredi.

-Bien, il sera facile (le voir le nom de l'envo-
yeur.

Subitement), le visage de Pierre Sauves s'*é-
claira.

-Alors, dit-il, je suis sauvé
M. Sallanches le regarda fort étonné.
-Pardon, monsieur, dit le juge d'instructionî,

j'ai besoin de vous demander si les étrangers admis
au Cercle des Ondes ne donnent pas leur noum ou
ne sont pias présentés par des amis ?

L'armateitr sourit.
-Cela devrait être, dit-il, mais au Cercle (les

Onides on oublie quelquefois cette formalité. Et
pourvu que l'étranger ait bonne mine et joue gros,
on1 n'en demande pas davantage.

-Mais comment les gens honorables qui enm
font partie supportent-ils cela?

-Ce sont les étranîgers qui sonit les for'ts
joueurs en génér'al. Et le jeu est une passion qui
fatit pasel' sr bien ds chses

perdues sur parole reviennent, tant mîieux. %
celui (lui les doit, oublie de payer, tant pis.

-M. (le Sauves avait-il déjà perdu et payt
comptant avant (le jouer sur parole

-Oui, monsieur, et d'assez fortes sommes-'
alors il eût été cruel de lui refuser sa revanchd -*. 4
(lue nous donnons toujours pour les raisons que :
vous ai (ites plus haut.

-Bien, monsieur, vous pouvez vous retirer.
La deuxième personne appelée était un courtiîeiý.-..

maritime égalenment fort connu, auquel avaient étt.t;
(lus les dix autres mille francs perdus aussi su. i

Il reconnut Pierre (le Sauves, comme l'avait re
Connu M. Sallanches, et à la grande stupéfactîiî
dlu malheureux inculpé, il donna les mêmes explit.'.
Ca1tiois (que l'armateur.

Après ces importantes dépositions, le banquie4 -

MN. Gérard, et son secrétaire racontèrent la mau-.".
valseimpression (lue leur avait causée M. de-.>.
Sauves, avec son angoisse et sa préoccupatiort
(1uain( il était venu chez eux chercher les 40,00~I
frn s destinés à remplacer les 38,000 francs diî * ,

-Cela eût été fort inconvenant de notre par4

M. lej~uge, répondit M. Gérard. M. de Sauvet
avait la signatur-e sociale tout comme M. Clîaniere
et (lu moment quil avait des fonds chez nous i
(1 'il venait les chercher, il nte nous appartenair
pas (le lui faire une remarque ou une observation,-:

Les ouvriers appelés à leur tour déclaî'èreè'.4
tous, malgré la symupathie évidente qu'ils éprouÈý-
vaient pour M. dle Sauves, (lue Il le patron
ainsi quIls flppelaient était atrocement préoc;.
cuipé depuis la disparition de son beau-frère, qu'i

cetisJours, il avait l'air d'un fou, ne parlan'
pas, restant tout le temps la tête appuyée dant
ses mains, sur la table de son cabinet ; ou bier-':
qu-'il courait les ateliers sans rien voir, avec leiý
yeux egarés.

ls le manquèr'ent pas de signaler également 1*:
résistance (lue Pierre avait apportée quand i.
s'tait agi de faire vider la bassin duquel se dégw'ý.

geait une odeur vraiment pestilentielle.
-Madame l'avait plusieurs fois demandé à a -

Pierre, fut-il déclaré, et si elle n'avait profitéd
l'absence (le monsieur pour faire faire elle-iêm'.ý 1
ce travail, on ne sait pas, avec cette chaleur,
qui serait arrivé.

Il dlevenlait évidlent pour le juge que M. de Sa
ves savait mieux que tout autre ce que contenait
la vasque, et qu'il nie voulait pas qu'on la vidât.

L'agent de publicité interroge a son tour, et qu
en voulait certainement à Pierre de ce que ceh.
ci lui avait fait manquer ses plus belles affaires, 1+
montra sous un jour absolument défavorable

Despote, violent, ne supportant pas que rien s4
fît ou se décidât en dehors de son initiative, i
contrariait M. Chaniers et avait la prétentior]L. "*
d«etre le seul maître.

Tout cela était grave, M. de Sauves le voyaitf Mi
mais on eût dit que son courage renaissait ave(
les charges qui l'accablaient.

Etait-ce le sentiment de son honnêteté et de sa
conscience inpeccable qui avait la certitude dq-*
triompher ..

Ou bien un caractère supérieurement trempý
qui, le premier moment de stupeur passé, repre.
niait le dessus ?

En un mot, M. de Sauves était-il un hommEel
honnête, victime d'un concours de circonstancei
aussi fatales qu'extraordinares ?...

Au contraire, était-on en présence d'uncim
nel redoutable, dangereux et intelligenît, décidé .

nier jusqu'à l'échafaud, et espérant bénéficier d
l'indécision forcée que le mystère amène avec lui -

soit dlans l'opinion publique; soit dans l'esprit de
~jurés ? M-. Marais se le demandait avec une préoc .


